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Si vous portez ou avez déjà porté un uniforme, vous avez probablement croisé la célèbre collègue de tous les métiers à risque : la Madame Mort. Elle est présente à tous, et malgré tous les efforts des scientifiques et des philosophes pour éviter cette rencontre fatale, la vérité est qu'elle continue d'exercer son métier, inlassablement.

Dans de nombreuses activités à risque, la Mort accompagne le quotidien de ce professionnel : travaux avec l'électricité, en hauteur, avec des matériaux inflammables, plongée, entre autres. Cependant, dans la profession militaire, nous avons la responsabilité de provoquer volontairement la mort d'une personne, dans des hypothèses juridiques que nous pouvons résumer ici comme la légitime défense (en temps de paix) et la guerre juste (en état de belligérance).

Remarque : si la personne a agi ainsi pour défendre sa propre vie ou celle d’un tiers (légitime défense), ou si des militaires (y compris des partisans, des entreprises militaires privées, et même des mercenaires et des guérilleros, dans certains cas) ont fini la vie à quelqu’un dans un contexte de conflit armé (concept aujourd’hui assez flou en raison du terrorisme et des organisations criminelles), elle est justifiée devant Dieu au regard du cinquième commandement de l’Église (« Tu ne tueras point »).

« Tu ne feras point mourir l’innocent et le juste » (Ex 23,7). Nous n’avons ni le droit ni l’omniscience divine de juger si une personne est innocente ou juste ; il faut donc éviter ce raisonnement. Cependant, les actes concrets posés par la personne à ce moment précis nous permettent de vérifier si cette conduite est entachée de malice et de vice, susceptible de détruire le don le plus précieux de Dieu à l’humanité et le bien juridique le plus essentiel : la vie.

Aucun père n'est obligé d'accepter le martyre et de laisser sa famille dans le désarroi matériel et surtout spirituel. Il n'y a donc aucune raison d'hésiter à agir face à toute menace réelle et imminente pour lui-même, ses proches et ses proches. C'est un dilemme auquel on est confronté dans les situations critiques (tuer ou être tué ?), et j'espère que vous l'avez résolu immédiatement. Agir en état de légitime défense n'est ni un crime ni un péché (mais attention à ne pas recourir à une force excessive, ce qui peut facilement arriver dans le feu de l'action).

C'est pourquoi le Dieu de miséricorde a un cœur ouvert pour vous, même si vous avez vécu l'enfer de la guerre. Rien de ce que vous avez fait ne saurait justifier que Dieu cesse de vous aimer et de vouloir votre salut. Tout excès, et même toute attitude irréfléchie, peut être neutralisé par le sacrement de la confession. L'amour divin vous attend, mais il attend que votre cœur s'ouvre pour pouvoir élire domicile en vous.

Le paradigme du conflit armé est différent de celui du temps de paix, très différent. Lorsque des personnes de différents pays (ou des groupes dissidents/révolutionnaires au sein d'un même pays) prennent les armes les unes contre les autres, agissant au nom d'un État (ou d'une prétendue cause à laquelle elles croient), ces personnes, pendant les hostilités, cessent d'être de simples citoyens et reçoivent le titre de combattants. Autrement dit, elles ont le droit (le devoir) de neutraliser des objectifs militaires (autres combattants, légitimes ou non).

C'est pourquoi les objectifs non militaires (qui n'apporteront aucun avantage à l'effort de guerre) ne doivent pas être attaqués, tels que les non-combattants, les enfants, les femmes, les personnes âgées, les maisons, les écoles, les hôpitaux, bref, toute personne ou tout objet qui ne participe pas activement aux hostilités.

De même, lorsque les hostilités cessent, il n'y a plus de raison d'entretenir une quelconque animosité envers les citoyens du pays adverse. Il s'avère qu'une population marquée par la guerre met de nombreuses années à apprendre à pardonner et à remettre toutes ses souffrances à Dieu. Une tâche difficile et absolument nécessaire consiste à empêcher que les conflits armés ne renaissent dans le cœur et l'esprit de ceux qui ont perdu leur famille, leur foyer, leur emploi, etc., dans les horreurs de la guerre.

Déclarer la guerre (état de belligérance) ou participer à une guerre est-il considéré comme un péché grave ? La théorie de la guerre juste énumère les conditions nécessaires pour qu'un pays s'engage dans un conflit armé :

- il doit être déclaré et exécuté par une autorité légitime, sans opposition du peuple ;

- pour une cause juste et bonne, telle que la légitime défense, une action préventive contre un tyran sur le point d'attaquer, ou le châtiment d'un ennemi coupable ;

- avec une chance raisonnable de succès ;

- pour parvenir à la paix (intention juste) ;

- lorsqu'il est nécessaire d'éviter un mal plus grand que les dommages causés par la guerre ; et

- en dernier recours, après l'échec du dialogue et de la négociation.

Le Catéchisme de l'Église catholique apporte un éclairage considérable sur ce sujet et mérite d'être lu attentivement.

2308. Chaque citoyen et chaque responsable gouvernemental doit œuvrer à la prévention de la guerre.

Cependant, tant que « le danger de guerre persiste et qu'il n'existe pas d'autorité internationale compétente dotée des moyens appropriés, les gouvernements ne peuvent se voir refuser le droit de légitime défense, une fois toutes les négociations pacifiques épuisées. »(73)

2309. Les conditions strictes de la légitime défense par les armes doivent être soigneusement examinées. La gravité d'une telle décision la soumet à des conditions rigoureuses de légitimité morale. En même temps, il est nécessaire :

- que le préjudice causé par l'agresseur à la nation ou à la communauté des nations soit durable, grave et certain ;

- que tous les autres moyens d'y mettre fin se soient révélés impraticables ou inefficaces ;

- que des conditions sérieuses de succès soient réunies ;

- que l'usage des armes n'entraîne pas de maux et de désordres plus graves que le mal à éliminer. La puissance des moyens de destruction modernes a une incidence très importante sur l'appréciation de cette condition.

Tels sont les éléments traditionnellement indiqués dans la doctrine de la guerre dite « juste ».

L'appréciation de ces conditions de légitimité morale relève du jugement prudentiel de ceux qui sont responsables du bien commun.

Le Catéchisme commente ensuite l'activité militaire, y compris le service obligatoire, notamment lors de la déclaration de l'état de belligérance (expression politiquement correcte pour avertir les citoyens que leur vie sera bouleversée pour longtemps):

2310 Dans ce cas, les pouvoirs publics ont le droit et le devoir d'imposer aux citoyens les obligations nécessaires à la défense nationale.

Ceux qui se consacrent au service de la patrie dans la vie militaire sont des serviteurs de la sécurité et de la liberté du peuple. Dans la mesure où ils s'acquittent de cette tâche comme il se doit, ils contribuent véritablement au bien commun et à la sauvegarde de la paix.

Soyez assurés qu'un Dieu juste et vrai, qui veut notre salut, ne placerait pas d'obstacles (même moraux) pour qu'une nation, qui recherche la paix et la prospérité pour ses citoyens, soit contrainte d'accepter la conquête et la destruction d'un tyran d'un pays voisin. L'Ancien Testament (Philistins, Égyptiens, Babyloniens...) regorge d'exemples montrant que Dieu non seulement accepte la guerre, mais l'utilise comme un moyen de démontrer sa puissance aux peuples païens, afin qu'ils puissent rencontrer le vrai Dieu, unique et éternel (qui règne même sous les eaux de la mer Rouge).

Cependant, se contenter d'affirmer la justice d'une guerre donnée ne garantit pas son succès devant Dieu (ni devant les hommes). Voici une autre leçon précieuse du Catéchisme que tout homme en armes doit connaître pour bien exercer sa profession:

2312. L'Église et la raison humaine affirment la validité permanente de la loi morale lors des conflits armés. « Une fois la guerre malheureusement commencée, tout ne devient pas licite entre les belligérants » (76).

2313. Les non-combattants, les soldats blessés et les prisonniers doivent être respectés et traités avec humanité.

Les actes délibérément contraires aux droits des peuples et à leurs principes universels, ainsi qu'aux ordres qui les commandent, sont des crimes. L'obéissance aveugle ne suffit pas à excuser ceux qui s'y soumettent. Ainsi, l'extermination d'un peuple, d'une nation ou d'une minorité ethnique doit être condamnée comme un péché mortel. Il est moralement obligatoire de résister aux ordres de commettre un génocide.

2314. « Tout acte de guerre qui détruit sans discrimination des villes entières ou de vastes régions avec leurs habitants est un crime contre Dieu et contre l'homme lui-même, qui doit être condamné fermement et sans hésitation » (77). L'un des dangers de la guerre moderne est qu'elle offre aux détenteurs d'armes scientifiques, notamment atomiques, biologiques ou chimiques, la possibilité de commettre de tels crimes.

En bref, la guerre est chaos. Confusion, mort et destruction. Et l'armée, architecte du chaos, est appelée à provoquer tout cela dans la vie d'autrui, avec des conséquences profondes et irréversibles pour la société tout entière. Un soldat peut quitter une guerre, mais la guerre ne le quitte pas. Voici le point crucial : comment exercer le métier des armes sans éprouver de la haine pour ceux qui voulaient vous tuer, ni du ressentiment envers ceux que vous avez tués ?

La réponse à cette question clé réside dans une expression qui, bien qu'ancienne, conserve une pertinence profonde et universelle : memento mori. Cette expression latine signifie « souviens-toi que tu es mortel » ou « souviens-toi de la mort ». Si elle peut paraître sombre à première vue, elle véhicule en réalité un puissant message de réflexion, de préparation et d'appréciation de la vie.

Le memento mori puise ses racines dans la tradition philosophique et artistique du monde occidental, notamment au Moyen Âge et à la Renaissance. Les artistes créaient des images et des symboles rappelant aux
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